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      INTRODUCTION

      

      Le texte que nous publions ici se trouve dans deux manuscrits de la deuxième moitié du XVe
 siècle intitulés Jehan d'Avesnes.
 Ces manuscrits se composent
     de trois parties : la première partie, le Jehan d'Avesnes
 propre, est encore
     inédite ; la deuxième partie, La Fille du comte de Ponthieu
, est la troisième
     version de ce conte, les deux autres étant du XIIIe
 siècle (Clovis Brunel a
     publié les trois versions pour la S.A.T.F. en 1923) ; Saladin
 forme la troisième
     partie des manuscrits.

      Saladin
 lui-même se rattache au cycle de la croisade et, plus précisément, au
     deuxième cycle. Du fait que nous publions séparément l’étude de la composition de
      Saladin
 et de sa place dans le cycle (Le Deuxième Cycle de la Croisade :
      deux études sur son développement
, Robert F. Cook, Larry S. Crist ; Publications
     Romanes et Françaises [Genève : Librarie Droz, 1972]), du fait aussi que toute conclusion ferme
     sur la date et sur les circonstances de sa composition devra attendre la publication du
      Jehan d'Avesnes
 propre, nous nous limiterons dans cette introduction au strict
     minimum.

      Rappelons donc d’abord les conclusions de notre étude :

      
        On trouve un début d’un « Saladin » cyclique déjà dans le premier cycle de la
       croisade :i)
 
       le ms. B.N.fr. 781 contient une mise en prose de la première partie du cycle, une
        version de la chronique d’Ernoul
 et une version de l’Ordene de
         chevalerie
 (adoubement de Saladin par Hue [Dodequin] de Tabarie) ;
ii)
 
       le ms. B.N.fr. 12569 va jusqu’au début de la vie publique de Saladin : deuxième état du
        premier cycle ;

iii)
 
       les mss du « troisième état » du cycle (Turin Bibl. naz. L-III-25 et Londres, B.M. Add.
        36615) vont aussi jusqu’au début de la vie publique de Saladin en passant par la conversion
        de Dodequin >Hue Dodequin de Tabarie. Tout ceci procède du désir de lier la première
        croisade (prise de Jérusalem par les chrétiens) directement à la troisième (qui suivit la
        reprise de Jérusalem par Saladin).



        Les trois poèmes du deuxième cycle (Le Chevalier au cygne et Godefroid de
       Bouillon, Baudouin de Sebourc
, le Bâtard de Bouillon
) « annoncent » des
      aventures de Saladin : ces aventures sont toutes racontées dans Saladin.


        Des deux versions du proto-Saladin, celle de Jean de la Gogue (Sal.
2
) (ter. ad quem
 1482) suit sans doute mieux les « intentions »
      des trois poèmes en ce qu’elle raconte (brièvement) les guerres entre chrétiens qui préparent
      ainsi la victoire de Saladin (les chrétiens perdent Jérusalem à cause de leurs péchés) : c’est
      donc une histoire des deux époques des croisades, de la première et de la troisième
      croisade.

        Sal.
1
, de son côté, donne une biographie complète
      du « sultan », en s’enchaînant à La Fille du conte de Ponthieu
 (mentionnée dans
      les annonces du CCGB
 et de BS
 ; celui-ci contient une version de son
      histoire) qui raconte l’ascendance chrétienne de Saladin ; Sal.
1
 va jusqu’à la mort de son héros.

        Le Jehan d’Avesnes
 (avec La Fille…
 et
       Saladin
) aurait été composé entre 1465 et 1468 pour Charles de Charolais, le
      futur Charles le Téméraire, duc de Bourgogne.

      

      C’est à cause de nos conclusions 3 et 4 que nous n’appelons pas le Saladin
 des
     manuscrits de Jehan d’Avesnes la
 « dernière branche » du deuxième cycle, mais
     plutôt sa « suite et fin ».

      
        L’histoire des deux manuscrits —

        A
 Paris, Bibliothèque de l’Arsenal, 5208

        B
 Paris, Bibliothèque Nationale, f.fr., 12572 —

      

      ayant été faite par Cl. Brunel dans l’édition de La Fille du conte de Ponthieu

     (pp. xlix-liv
 ; ce sont ses sigles que nous adoptons : 
v. les pp. lxix-lx
), nous nous bornons à
     signaler les faits les plus importants.

      

      A
 fut copié sur parchemin par Jan du Quesne, calligraphe de Charles le
     Téméraire, pour quelqu’un de la maison de Jean de Croy, fait comte de Chimay par Charles, mort
     en 1472 ; il porte l’ex-libris de « Charles de Croy, comte de Chimay » : Charles devint comte
     en 1482 et prince de Chimay en 1486. Ce manuscrit est calligraphié assez soigneusement ; les
     initiales des paragraphes sont rehaussées de couleurs et d’or et les fins de paragraphe sont
     prolongées jusqu’à la marge droite par des barres coloriées et décorées. Il contient une grande
     miniature (les trois cinquièmes de la page) au début, montrant l’étude de l’auteur, une plus
     petite à la fin de la première partie (fol. 87v
) et une autre dans
      Saladin
 (v. sa description en appendice). Les trois parties du manuscrit sont
     réparties ainsi : Jehan d’Avesnes
, fols. 1r
-92v
 (92 fols.) ; La Fille du comte de Ponthieu
, fols. 93r
-122v
 (30 fols. : le chiffre iiijxx
xij est
     répété ; entre les fols. iiijxx
xv et cv exclusivement, ces fols, n’étant
     pas chiffrés, il n’y a que 9 fols., ce qui rétablit le bon compte) ; Saladin
,
     fols. 122v
-192v
 (71 fols.).

      

      B
 appartenait à Philippe le Bon, car il est signalé dans l’inventaire de 1468.
     Il est écrit d’une main beaucoup plus cursive ; le scribe n’a pas porté autant de soin que Jan
     du Quesne à l’esthétique de la page : les lignes sont beaucoup plus serrées et les hastes,
     surtout les descendantes, touchent souvent aux lignes voisines ; il contient aussi un bon
     nombre de ratures. Cependant, il est enrichi de plusieurs miniatures d’un quart de page environ
     chacune (16 dans Jehan d’Avesnes
, plus la première ; 9 dans La
     Fille…
 ; 10 dans Saladin
 : v. leur description en appendice), à la plume et
     à l’aquarelle, dans le style du maître de Wavrin, miniatures « non sans esprit » de l’avis de
     Brunel (p. lii
) ; à noter que la première représente — on s’y
     attendrait — l’auteur dans son étude, mais la scène est traitée de façon totalement différente
     de celle de A.
 Le manuscrit se divise ainsi : Jehan d’Avesnes
, fols.
      1r
-123r
 (122 fols.) ; La Fille du comte de
      Ponthieu
, fols. 123r
-165r
 (43 fols.) ;
      Saladin, fols.
 165r
-262r
 (98 fols.).

      

      Brunel, étudiant surtout La Fille
, et H. Kjellman, examinant la version de
     1’« ordre de chevalerie » du Saladin
 (« Les Rédactions en prose de l’Ordre de
     Chevalerie », in Studier i modem språkvetenskap
, t. viii

     (1920), 138-77, partie. 152-53), arrivent aux mêmes conclusions : que A
 et
      B
 ne dérivent pas l’un de l’autre. Kjellman, pour l’Ordene
, a trouvé
     que « les versions ne présentent pas de fautes communes », ce qui n’est pas étonnant pour un
     texte court ; Brunel, par contre, constate que « Nos deux manusscrits… ont des fautes
     commîmes » (p. lxvi
) ; c’est aussi notre constatation, et nous renvoyons à
     notre discussion dans les notes, in loc.
 « Notes sur certaines leçons… » xv
 : 112 ; « Notes [au texte] », xv
 : 73, xxiv
 : 3. Brunel concluait : « Nous imprimons le texte B
, parce qu’il offre
     le dernier et le plus riche épanouissement de la légende. Nous rejetons dans les notes les
     variantes de la rédaction la plus courte, bien que, si le remaniement n’est pas dû à l’auteur
     du roman, elle représente plus fidèlement l’œuvre de celui-ci » (p. lxvi
).
     Du fait que nous ne possédons pas de texte du proto-Saladin
, nous ne pouvons pas
     suivreu Brunel dans la dernière partie de sa deuxième phrase. Qui plus est, nous ne pouvons pas
     dire que pour Saladin
, « le manuscrit… (B
) est en général plus
     développé que l’autre » (pp. LXIV-LXV
) ; une comparaison attentive des
     leçons des deux manuscrits montre que, pour Saladin
 au moins, il n’y a pas de
     différence notable entre leurs versions et que, partant, il n’y a pas de raison majeure pour
     préférer A
 ou B
 ; ceci étant, nous avons préféré tout simplement
     suivre le choix de Brunel et donner la leçon du manuscrit de la B.N., f. fr. 12572
      (B
).

      Le texte de La Gogue (Saladin

     2
) que nous imprimons à la suite de Sal.
1

     est assez loin du manuscrit de l’auteur ; c’est à partir d’une copie d’une copie d’un manuscrit
     de la fin du XVe
 siècle ou du début du XVIe
, que fut
     imprimé le texte dans Les Esquisses biographiques du département de l'Indre
 et que
     nous copions à notre tour. Grillon des Chapelles dit dans l’avertissement à son texte :

      
        
          M. Lemaigre avait eu connaissance qu’un manuscrit de l’Histoire
 de La Gogue
       avait été envoyé des Archives de l’Indre à la Bibliothèque nationale ou impériale.

          
Sur ce renseignement donné à M. le vicomte Ferdinand de
       Maussabré, celui-ci trouva à la Bibilothèque ledit manuscrit, le copia et communiqua la copie
       [la première] à M. Lemaigre, qui en fit celle [la deuxième] sur laquelle cette
        Histoire
 est imprimée ici [la troisième copie] (p. 267).

        

      

      Notre texte est donc à trois copies du manuscrit. Quant à ce manuscrit, on n’en trouve plus
     trace. Par contre, nous savons que, avant d’être à la Bibliothèque Nationale, il se trouvait à
     Valençay (dépt. de l’Indre, 41 km. au nord de Châteauroux), témoin les Documents
      historiques inédits tirés des collections manuscrites de la Bibliothèque Royale et des
      archives ou des bibliothèques des départements
, publiés par [J. J.]
     Champollion-Figeac :

      
        
          M. Barbier, maire de Valençay, a envoyé à M. le ministre de l’Instruction publique, au mois
       d’août 1836, un manuscrit, copie du XVIe
 siècle, en français, sur papier
       format petit in-4° carré… (Suivent la description du contenu et une copie de l’explicit, tel
       qu’on le trouve dans notre texte) (t. I [Paris, 1841], 237 ; référence, pas tout à fait
       exacte quant au titre, dans Chevalier, Biobiliographie
, t. II, 2735 in
        nom.
 Lagogue, Jean ; nous remercions R. F. Cook qui a bien voulu chercher cette
       référence et nous la communiquer).

        

      

      Le texte de La Gogue, même dans le manuscrit de Valençay, n’était pas en fort bon état.
     Grillon des Chapelles note, au début du texte :

      
        
          Le commencement du manuscrit manque, et il se rencontre dans le corps du texte de
       nombreuses lacunes qui proviennent de ce que certains membres de phrases sont
       inintelligibles, ou que des mots sont indéchiffrables ; elles sont indiquées par des points.
       C’est à la sagacité du lecteur à suppléer au sens (p. 269).

        

      

      Il est assez probable que chacun des copistes modernes (Maussabré, Lemaigre, Grillon des
     Chapelles) a contribué à rendre le texte encore un peu inintelligible. C’est pour cette raison
     que nous avons renoncé à essayer de « restaurer » le texte ; nous donnons donc le texte tel que
     Grillon des Chapelles l’a fait imprimer et nous avons respecté son édition jusqu’au nombre de
     points par lacune.

      

      Dans l’établissement de notre édition principale, de Saladin
1
, ainsi que de ses appendices (glossaire, index nominum…
), nous avons
     consulté les quatre « instructions » classiques :

      
        Anglo-Norman Text Society, « Instructions to Editors » (brochure) ;

        Société des Anciens Textes Français : [Paul Meyer], « Instruction pour la
      publication des anciens textes », in Bulletin de la S.A.T.F.
, 1909, pp. 64-79 et
      aussi Bibliothèque de l’École des Chartes
, t. LXXI (1910), 224-33 ;

        Société des Anciens Textes Français : M. Roques, « Rapport de la 2e
 commission [de la S.A.T.F.] : Etablissement de régies pratiques pour l’édition des
      anciens textes français et provençaux » in Comte rendu de la séance tenue à Paris les 18
       et 19 Octobre 1925 à l’occasion du cinquantenaire de la Société et de la Romania.

      S.A.T.F. (1926), pp. 3-9 et in Rom.
, t. LII (1926), 243-49 ;

        Société de l’Histoire de France : C. Brunel, « A propos de l’édition de nos textes
      français du moyen âge », in Bulletin de la Société de l’Histoire de France
, 1941,
      pp. 67-74.

      

      Nous avons consulté aussi avec intérêt et profit :

      John L. Grigsby, « A Defense and Four Illustrations of Textual Criticism », in
      RPh.
, t. XX (1966-1967), 500-520.

      En général, nous avons suivi exactement les instructions de Roques (n° 3), excepté que nous
     n’avons pas transcrit « en toutes lettres » les « noms de nombre
 écrits en
     chiffres romains » (2c, 3e
 par. ; Rom.
, p. 245), et avons
     préféré suivre la pratique de l’A.N.T.S. : « Numerals should not be translated into words
     unless the scribe’s own practice gives unequivocal guidance » (p. 3). A ce propos donc, nous
     suivons aussi la pratique de Roques lui-même : v. par exemple, le premier volume de son édition
     du Roman de Renart
 (C.F.M.A., 78 ; Paris, 1948), p. 29, vers 833, 842, 845, 857…
     (cf. aussi l’éd. du Roman de la Rose
 de F. Lacoy ; C.F.M.A., 92, 95 [Paris,
     1965-1966], vers 46, 62 [t. I, 2, 3], vers 16342 [t. II, 247] ; de Simon de
      Pouille
 de Jeanne Baroin ; T.L.F., 149 [Genève, 1968], vers 2076, 2083, 2096, 2098 
[p. 173] ; de Christine de Pisan, Livre du corps de
      policie
 de Robert H. Lucas ; T.L.F., 145 [Genève, 1967], p. 123).

      L’idée de numéroter les phrases d’un texte en prose pour faciliter le renvoi pour les
     variantes, etc., nous fut donnée par A. Foulet lors de la préparation de notre thèse (The
      Legend of Jehan Tristan : A Study in the Middle-French Epic and Romance
 ; thèse de Ph.
     D., May 1963, Princeton University). Nous avons trouvé confirmation de ce procédé, (utilisé
     notamment dans les éditions de la Bible) dans l’instruction de la S.A.T.F. (de Paul Meyer ; n°
     2) : ayant suggéré que les textes en prose soient plutôt divisés « en paragraphes occupant au
     plus une demi-page », P. Meyer termine ainsi cette partie (n° 3) de l’instruction : « Il est
     vrai que certains ouvrages, les romans en prose notamment, ne s’accommodent pas d’une division
     en courts alinéas. Mais on peut du moins numéroter les phrases sans les mettre à la ligne » (p.
     71). Bien que nous n’ayons pas trouvé d’exemples de ce procédé dans les œuvres en prose que
     nous avons consultées (Commynes, Mémoires
, éd. Calmette, C.H.F.M.A., 3, 5, 6
     [Paris, 1924-1925] ; Christine de Pisan, Livre du corps de policie
, éd. Lucas,
     T.L.F., 145 [Genève, 1967] ; Christine de Pisan, Livre de la paix
, éd. Willard [La
     Haye, 1958] ; Pierre Gringore, Fantaisies de Mère Sote
, éd. Frautschi, Univ. of N.
     Car. Studies Rom. Langs. and Lits., 38 [Chapel Hill, N.C., 1962] ; Antoine de La Sale,
      Jehan de Saintré
, éd. Misrahi et Knudson, T.L.F., 117 [Genève, 1965] ;
      Cassiodorus
, éd. Palermo, S.A.T.F. [Paris, 1953-1954] ; Roman du comte
      d’Artois
, éd. Seigneuret, T.L.F., 124 [Genève, 1966] ; La Mort le roi
     Artu
, éd. Frappier, T.L.F. [Paris, 1954] ; XV. Joies de mariage
, éd.
     Rychner, T.L.F., 100 [Genève, 1963] ; Tristan en prose
, éd. Curtis [München,
     1963]), nous avons préféré nous conformer à la recommandation faite par les autorités citées
     ci-dessus.

      
        Nous avons utilisé trois sortes de marques dans le texte pour renvoyer le lecteur aux
      appendices :

        * Notes sur certaines leçons du ms. B
,

        N
 Notes sur le texte,

        M
 Description des miniatures.

      

      

      Nous sommes très reconnaissant à monsieur le professeur Félix Lecoy pour avoir bien voulu
     lire la première partie du texte ; nous tenons à le remercier pour ses commentaires, qui nous
     ont été fort utiles.

      Que la Bibliothèque Nationale et la Bibliothèque de l’Arsenal, ainsi que les Joint University
     Libraries de Nashville, trouvent ici nos remerciements.

      L’aide du « University Research Council » de Vanderbilt University pendant les étés de 1964,
     1966 et 1968 et le congé d’un semestre accordé au cours de l’année scolaire 1967-1968 nous ont
     apporté une aide inappréciable dans l’accomplissement de notre tâche.

    

  

  


		

    
		

  
    
      TABLE DES CHAPITRES(N)

      

      
        I (194). Cy parle du grant duel que fist le Soudan quant sa femme s’en fut retournee en
      son pays, et du mariage de la fille du Soudan

      23


        II (195). Comment aprés ce que le Soudan Salhadin fut receu a seigneur de tous ceux la
      seignourie l’amulaine, il assambla grand ost et s’en alla devant le Crac en Ermenie qu’il ot
      de force ; et de la courtoisie que fist a la dame qui ot mal d’enfant

      29


        III (196). Comment le Soudan Salhadin eut l’obeyssance de Perse ; et de l’armee qu’y mist
      sus pour aler en Surie ; de la bataille qu’il ot contre lez crestiens ; et le siege qu’y mist
      devant Tabarie ; et comment Huon Dodequin envoya querre secourz

      32


        IV (197). Comment, depuis que le secourz fut venu aux crestiens, commença grant bataille
      ou lez crestiens furrent desconfis et le roy Baudoyn pris et la ville de Tabarie, et ledit roy
      tantost mis a raençon ; et de la navie que le Soudan mist en mer

      35


        

        V (198). Comment Baudoyn manda au Bastard de Buillon et a Huon Dodequin qu’ilz le
      venissent secourir 40


        VI (199). Comment la grand bataille fu devers Jherusalem, ou moururent Baudoyn et le
      Bastard de Buillon 42


        VII (200). Comment le conte de Ponthieu, nommé Jehan, s’estoit party de France pour aller
      au Saint Sepulcre, lequel fut illec prins des Sarrasins

      53


        VIII (201). Comment Salhadin recongnut Jehan de Pontieu estre de son lignage et le saulva
      de mort pour ceste cause
. 56


        IX (202). Comment le Bastard de Buillon fu occis 58


        X (203). Comment Huon Dodequin fut prins vif et rendu a Salhadin

      61


        XI (204). Comment Salhadin passa mer pour aller en France avec Huon et Jehan de Ponthieu,
      pour veoir l’estat et la seignourie

      78


        XII (205). Comment Salhadin fist ung camp de bataille contre ung chevalier nommé Lambert
      de Berry 84


        XIII (206). Comment Lambert, aprés ce qu’il fu desconfit, espousa la dame de Ponthieu a
      la priere Salhadin. 89


        XIV (207). Comment Salhadin congnut toute la noblesse et chevalerie crestienne au tournoy
      aux nopcez de Lambert de Berry et de la contesse de Ponthieu

      93


        XV (208). Comment le Soudan Salhadin conquist l’amour de la royne de France

      95


        

        XVI (209). Comment Richard d’Angleterre fu par Salhadin desmonté

      104


        XV II (210). Comment Salhadin fist son assamblee pour conquerir France avec Huon Dodequin
      et Jehan de Pontieu 110


        XVIII (211). Comment Salhadin aborda en Angleterre au pas que lez crestiens
       deffendirent

      114


        XIX (212). Comment Salhadin fist assaillir le pas pour le conquester 120


        XX (213). Comment Salhadin tendy a avoir en sa subgetion le roy Richard
. 123


        XXI (214). Comment Salhadin voulut esprouver le sens du plus vaillant crestien qui fust
      entre le roy Richart ; et comment il requist tresvez pour aler vers eux
. 128


        XXII (215). Comment Salhadin accorda bataille de deux Sarrasins a deux crestiens. 131


        XXIII (216). Comme Salhadin eslisi deux champions pour combatre a deux crestiens. 134


        XXIV (217). Comment lez crestiens eslisirent Chauvigni et Guillaume Longue Espee a faire
      le champ
.
       136


        XXV (218). Comment Chauvigny copa le roy Bruiant en deux moittiez
. 137


        XXVI (219). Comment Huon Dodequin fu acusé d’avoir trahy Salhadin et son ost ; et combati
      a .ij. payens
. 142


        

        XXVII (220). Comment Salhadin vint demander la jouste contre quatre chevaliers ; et la
      complainte que fist la royne quant elle sceut qu’i estoit illec venu
. 147


        XXVIII (221). Comment la royne fist acroire au roy qu’elle convertiroit le Soudan, et le
      roy le laissa aller devers luy
. 149


        XXIX (222). Comment Chavingni raporta la royne ; et depuis y ot pluseurs grans bataillez
      et escarmoucez
. 154


        XXX (223). Comment lez crestiens vinrent devant Damas ou il y ot pluseurs bataillez et
      escarmouchez ; et comment Chavigny vint a la bataille par le moien de la royne, ou il fist
      merveillez d’armes
. 161


        XXXI (224). Comment devant Damas fu grande et forte la bataille ; et de la mort du Soudan
      Salhadin ; et comment aprés sa mort Salfadin son filz conquist le demourant que son pere
       laissa
. 166


      

      (fol. 1r
 des rubriques) [Incipit] Cy commence la table des rubriches pour
     congnoistre plus legierement les histoires et chapittres de ce present triactié, et
     premierement

      Cy commence l’istoire de tres vaillans princes monseigneur Jehan d’Avennes, du conte de
     Pontyeu son filz, de monseigneur Tibault de Dommart et du souldan Salhadin.

      

    

  

  
    p.17

    
      I

      
          (fol.
        7r) I... d. que le souldan demena q. sa dame fu r. … f. au s.

        

      

    

    
      II

      
          S. fu couronné roy de Babillonne a. grant… le Trat en E. … qui avoit
        mal…

        

      

    

    
      III

      
          le s. mq.
 … en S. et de … et du siege …

        

      

    

    
      IV

      
          b. ou ilz f. d. … et le roy de T. et fu(fol. 7v
)rent t. …
        et de l’armee que le s. m. sur mer.

        

      

    

    p.18

    
      VII

      
          illec mq.
 …

        

      

    

    
      VIII

      
          et luy s. la vie p.
        …

        

      

    

    
      X

      
          et amené devant S.

        

      

    

    
      XI

      
          P. adfin de v.
        l’e. de la s.

        

      

    

    
      XIV

      
          S. c. grant partie de la n. … t. des n. L. de B. et la damoiselle de
       P.

        

      

    

    
      XV

      
          le s. mq.


        

      

    

    p.19

    
      XVI

      
          (fol. 8r
) XVI

        

      

    

    
      XVIII

      
          lez mq.
 …

        

      

    

    
      XX

      
          C. le souldan S. … roy d’Engleterre.

        

      

    

    
      XXI

      
          fust en l’ost du roy … devers eux.

        

      

    

    
      XXIV

      
          eslurent… G. L. E. pour f. …

        

      

    

    
      XXV

      
          moittiez mq.


        

      

    

    
      XXVI

      
          ost sy se c.

        

      

    

    p.20

    
      XXVII

      
          j. a .iiij…. e. la v.

        

      

    

    
      XXVIII

      
          (fol. 8v
) XXVIII

        

      

    

    
      XXIX

      
          y eult grand b. et
       pluiseurs.

        

      

    

    
      XXX

      
          lez mq.
… y ot p.
        e. et c. … d’armes mq.


        

      

    

    
      XXXI

      
          et f. mq.
… p. Salhadin
        1.

          Cy fine la table de ce present traictié.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      INDEX NOMINUM

      Cette table des noms propres a été traitée comme un appendice à notre étude sur les sources
     de Saladin.
 Du fait qu’il s’agit, dans cette œuvre, d’un texte
     « semi-historique », nous avons tenté de donner autant d’indications que possible sur les
     personnages historiques correspondant à ceux de notre texte. Vu la longueur de cet index, nous
     avons renoncé à suivre la recommandation de P. Meyer, qui disait que, par exemple, «  …
     l’article Charlemagne doit renvoyer aussi bien aux passages où le texte porte ’l’empereur’ »
     (p. 78).

      En ce qui concerne la croisade, nous nous sommes fondé sur les trois histoires
     principales :

      René Grousset
, Histoire des croisades et du royaume franc de
      Jérusalem.
 3 vol. Paris : Plon, 1934-1935.

      Steven Runciman
, A History of the Crusades.
 3 vol
     Cambridge : C. University Press, 1951-1955 (Réimprimé New York : Harper Torchbooks
     1964-1967).

      Kenneth A. Setton
, éd., A History of the Crusades.
 2 vol
     Philadelphia : University of Pennsylvania Press, 1955-1962. Second edition, Madison 
     University of Wisconsin Press, 1969.

      I : The First Hundred Years, ed. Marshall W. Baldwin.

      II. The Later Crusades, 1189-1311, ed. Robert Lee Wolff and Harry W. Hazard.

      Pour les autres références, et comme supplément aux trois ouvrages susdits, nous avons
     utilisé :

      
L’Art de vérifier les dates…
 depuis la naissance de Notre-Seigneur, par un
     religieux de la congrégation de Saint-Maur, réimprimé avec des
     corrections et annotations … par M. de Saint-Allais
. 18 vol. Paris,
     1818-1819.

      Finalement, nous avons trouvé des renseignements utiles sur certains personnages dans :

      
Le Roman du Castelain de Couci et de la Dame de Fayel
, par Jakemes
 ; éd. établie à l’aide des notes de John E. Matzke par Maurice Delbouille.
     S.A.T.F. Paris, 1936.

      Max Prinet
, « Les Armoiries dans le roman du Châtelain de
      Couci
 », in Rom.
, XLVI (1920), 161-179.

      Pour ne pas ajouter à la longueur de l’index, nous n’avons pas donné de références exactes
     pour les détails des articles ; nous n’avons pas essayé, non plus, de contrôler toujours les
     données du déjà vieux Art de vérifier les dates.



      Pour les noms arabes, nous avons adopté l’orthographe que Grousset utilise, en ajoutant,
     éventuellement, celle qui est donnée par Setton (S) ou par Claude Cahen, La Syrie du Nord
      à l’époque des Croisades et la principauté franque d’Antioche
 ; Institut français de
     Damas : Bibliothèque Orientale, tome premier (Paris, 1940) (C).

      Chaque fois qu’un nom ou une forme de nom se trouve plus de quatre fois dans un même
     chapitre, nous nous contentons d’en donner le nombre de fois entre parenthèses.

      
        
Acre
 : hist.
 Saint-Jean d’Acre (class. Ptolemaïs, ar.
       G.
 ’Akka S.
 ’Akkū) ; port en Israël moderne, au nord d’Haïfa ;
       roman
 donné par Saladin à Jean de Ponthieu (q.v.
), qui y accueille
      les croisés Richard et Philippe (qs.v
.). , 105, 108, 171x


 ; , 38,
      42xxvi


 ; , 2xxvii


 ; , 2, 14, 32, 50xxix


 ; xxxi
, 30.

        
Alemaigne
 (Allemagne), , 3xviii


 ; , 11xix


.

        
Alixandre
 : hist.
 Alexandre le Grand, 356-323 av. J.-C.,
      roi de Macédoine en 336 ; roman
 Saladin l’appelle son ancêtre, , 47xv


 ; , 2 (A. le Grand), 6xxii


 ; ,
       12xxiii


.

        
Amours
 : personnification morale, , 22xiv


 ; , 4, 19, 20xv


.

        
Andry
 de Chavigny
 (v. aussi

      Chavigny
) : hist.
 originaire de Chau- vigny (Vienne), André
      devint seigneur de Châteauroux (Indre) en 1189 par son mariage avec Denise de Déols (banlieue
      nord du Châteauroux moderne) ; sujet de Richard
      Coeur-de-Lion, qu’il accompagna à la croisade en 1190 ; rentré en Europe en 1197, il mourut
      vers 1202. , 13xiv


 ; , 98xv


 ; , 11xvi


 ; , 3xviii


 ; , 15xix


.

        
Angleterre
, , 29xvii


 ;
        (5)xviii


 ; , 11xix


 ; , 22xx


 ; , 10xxiii


 ; , 20xxix


 ; , 3, 34xxx


.

        
Angleterre
 le roy d’ (Richard
, q.v.
).
       , 1, 27, 34xvi


 ; , 38xvii


 ; , 1xviii


 ;
        (5)xx


 ; , 6xxi


 ; , 40xxvi


 ; , 33xxix


.

        
Angloy
(s) (Anglais), ,
       4xvi


 ; , 34xxx


.

        
Anthoine
 : roman
 : pauvre chevalier de Richard
      d’Angleterre ; pris par Saladin quand il remplace son seigneur sur le cheval du sultan, il
      reçoit de lui Sayette (q.v.
), où il sauve plus tard Chauvigny et Guillaume Longue
      Espée. , 28xx


 (A. Hardy et Habandonné) ; , 33xxix


 (+ 9 fois).

        
Antioce
 (v. aussi

      Regnauld
 d’A.) : hist.
 Antioche (ax. S.

      Antākiyah, turc fr.
 Antakièh, ang.
 Antakya) en Turquie, sur la
      frontière turcosyrienne, à quelque 20 km. de la mer ; ville prise par les croisés en 1198.
       , 111x


.

        
Antioce
, la princesse d’ : hist.
 correspondrait, pour les
      dates, à Sibylle (Isabelle), troisième femme de Bohémond III d’Antioche (regn. 1167-1201) c.
      1180 — c. 1194. Voir la table généalogique de Cahen, p. 546, où on voit la confusion entre les
      noms Sibylle et Isabelle ; voir également la table de l’Eracle

       (RHCOc
, II) sub nomine 
Alix pour un autre exemple de confusion, où
      la femme de Raymond d’Antioche, Alice, est appelé Isabelle. D’autre part, dans
       l’Ernoul
, Saladin laisse la reine Sibylle sortir de la ville de Jérusalem avant
      sa prise (p. 185). Cependant, la princesse d’Antioche du roman se compose de deux autres
      personnages féminins de l’époque : 1) Constance, fille de Bohémond II, prince d’Antioche
      1126-1130, fut d’abord la femme de Raimond de Poitiers qui régna comme prince d’Antioche
      1136-1149 ; Constance fut régente de 1149 jusqu’en 1153, quand elle épousa Renaud de Châtillon
       (q.v.
) qui devint ainsi prince d’Antioche ; Renaud étant pris par les Sarrasins
      en 1160, Constance assura de nouveau la régence jusqu’en 1163, quand leur fils Bohémond III
      devint prince ; elle mourut avant 1176, Renaud se remariant cette année-là ; 2) le 2 juillet
      1187, Saladin attaqua la citadelle de Tibérie où s’était retirée Eschive de Bures, femme de
      Raimond de Tripoli ; Raimond lui-même conseilla le roi de ne pas sortir contre Saladin ; le
      roi pourtant suivit les conseils de Gérard de Ridefort, maître du Temple (q.v.
)
      et ennemi de Raimond : la suite fut la défaite de Hatt
în (C Hitt
in, S

      Hattin) ; toute cette histoire commença au début de 1187, quand Renaud d’Antioche attaqua une
      caravane musulmane, rompant ainsi la trève entre le royaume chrétien et Saladin. Nous avons
      donc 1) une princesse d’Antioche, femme d’un Raimond et d’un Renaut ; 2) une dame, femme d’un
      Raimond, assiégée par Saladin en 1182 : l’application du titre de la première à la seconde
      n’est pas trop difficile à comprendre. Roman
 : dame gouvernant une forteresse
      près de Syr ; Saladin laisse le siège de Syr pour aller devant la forteresse ; la dame, toute
      parée, demande miséricorde à Saladin qui, en galant chevalier, la lui accorde en lui demandant
      d’accepter son cœur en même temps ; elle refuse gentiment, parce qu’il n’est pas chrétien,
       , 76x


.

        
Appollo
 : hist.
 dieu des Grecs ; roman
 un
      des quatre dieux des Sarrasins. , 35iv


.

        
Arragoce
 : roman
 un des royaumes soumis à Saladin :
      fusion du nom de la province d’Espagne, Aragon, et du nom de sa ville principale, Sarragosse.
       , 41iv


.

        
Arragon
, le roy d’ : roman
 père de la reine de France
       (g.v.
), femme du roi Philippe le Conquérant (-Auguste) (q.v
.) ;
      celui qui fut dans l’hist.
 le père d’une reine de France fut Jayme Ier
, né en 1208, roi d’Aragon 1214, mort 1276 ; sa fille Isabelle épousa
      Philippe III le Hardi, fils de s. Louis, en 1262. ,
       1xiv


 ; xxix
, 16.

        
Aufricque
 (Afrique) : roman
 un des royaumes soumis à
      Saladin. , 41iv


.

        
Aumarie
 (v. aussi

      Guillaume
 d’A.) : hist. esp.
 Almería (ar. S.

      al-Marïyah), port en Andalousie, à l’est de Grenade, reconquis par les chrétiens le 17 octobre
      1147, pendant la 2e
 croisade ; roman 
pas localisé, mais
      semble désigner un royaume sarrasin du Proche Orient, , 16i


.

        
Avennez
(v
. Jean
 d’A.)

      

      
        
Babiloniens
. 
      4ii


.

        
Babilonne
 : hist.
 terme franc pour le Caire ou, plus
      précisément, pour sa banlieue Fust
ât ; roman
 désigne un pays qui
      semble être, non pas l’Egypte tout simplement (comme le dit Brunel dans l’index
       nom.
 de La Fille
…), mais le Nord de l’Egypte, , 27, 47, 49i


 ; , 1, 7,
       10ii


 ; , 30, 41iv


 ; , 39vi


 ; , 21,
       29xxxi


.

        
Babilonne
, roy de (le mulaine : le mulane, ar. mawla na

      « notre maître ») : hist.
 le khalife fât
imide d’Egypte,
       al-’Ad
id Abû Muh
ammed (S.
 al-’Adid), mort de cause naturelle en 1171 ; dans le
       roman 
(comme dans l’Ernoul
), fusion avec le commandant turc
       D
irghâm, usurpateur de la place d’un autre commandant turc, Shâwar, au Caire :
      celui-ci ayant fait appel à Nûr al-Dîn (v. Damas
, le soudan de), Shîrkûh
       (v.

      Corsuble
), accompagné de son neveu Saladin, y alla et vainquit
       D
irghâm, le tuant sous les murs du Caire en août 1164., 24, 43, 51i


.

        
Babilonne
, soudan de (Saladin). , 29xxxi


.

        
Bandelodas
 : roman
 frère de la reine Gloriande
       (q.v.
). , 12, 28xxx


.

        
Barrez
 (v.

      Guillaume
 des B.)

        
Bastard
 de Buillon
 : roman
 fils de
      Baudoin Ier
 de Bouillon et de Sinamonde (q.v.
) (plus tard
      femme de Hue de Tabarie [q.v.
]), frère utérin de Gérard le Bel Armé
       (q.v
), fils de Hue et Sinamonde ; héros de la deuxième partie de la chanson du
      Deuxième Cycle de la Croisade qui porte son nom. B. de B. : , 12iv


 ;  (5)v


 ;  (13)vi


 ; , 18vii


 ; , 1viii


 ; , R, 1, 28ix


 ; , 1, 5, 16, 57x


 ; , 16xxvi


 ;
       , 4xxxi


 ; Le Bastard : , 14, 16, 18iv


 ; , 4, 8,
       10v


 ;  (17)vi


 ; , 19vii


 ; , 19, 22, 24,
       28ix


 ; , 2, 6, 8, 11x


.

        
Bastard sans Paour
, Le : roman
 feu le seigneur d’Egypte,
      empoisonné par sa femme ; dans le ms. 12553 de Baudoin de Sebourc
 (éd., t. II,
      409, face à la 1. 282), le Bâtard de Sebourc porte ce nom (v. dise, dans Labande, 119-120).
       , 111x


.

        
Baudas
 (v
. Malaquin
 de B.)

        
Baudouin de Buillon
 (= de Boulogne) : hist.
 frére de
      Godefroi de Bouillon ; comte d’Edesse 1098-1100, premier roi de Jérusalem 1100-1118 en tant
      que successeur de son frère Godefroi, « advocatus sancti Sepulchri ». , 57x


.

        
Baudoyn
 de Flandrez
 (v

      aussi

      Flandres
) ; hist.
 né à Valenciennes en 1171 ; IXe
 comte de Flandres en 1194, VIe
 comte de Hainaut en 1195 ; ligué
      avec Richard d’Angleterre contre Philippe-Auguste en 1196, puis avec Jean, il se réconcilia
      avec le roi de France à Péronne en 1200 ; croisé en 1201, il fut élu empereur de
      Constantinople le 9 mai 1204 ; en avril 1205, assiégeant Andrinople, il fut pris par le tsar
      bulgare Johannita. On n’entendit plus parler de lui. Roman 
présent au tournoi de
      Cambrai et au Pas Saladin. , 39xvi


 ; , 17xxiv


 ;

        
Baudouyn
 de Sebourc
 : roman
 fusion du
      roi Baudoin II du Bourg (regn. 1118-1131), du roi Baudouin IV le Lépreux (regn. 1174- 1185) et du roi Gui de Lusignan (regn. 1186-1187 ; pris par
      Saladin à Hatt
în) ; à la différence des cinq Baudouin rois de Jérusalem, il meurt
      au combat, en défendant Jérusalem contre Saladin ; personnage principal de la chanson qui
      porte son nom, il paraît aussi dans la première partie du Batard de Bouillon
 : ni
      dans l’un ni dans l’autre il n’est identifié avec Baudouin le Lépreux. B. de S. : , 23i


 ; ,
       1v


 ; , 30vi


 ; B. : , 22, 25 (le roy B. de Jerusalem), 27ii


 ;  (5)iii


 ;  (14)iv


 ; , R, 7, 19v


 ;  (25)vi


 ; , 6, 57x


.

        
Belle Chetive
, La : roman
 fille du sultan et de la
      « fille du comte de Ponthieu » ; grand-mère de Saladin ; hist.
 Robert du Mont
       (MGH
, SS
, VI, 523) dit que Nûr al-Dîn avait épousé la sœur du comte
      de Saint-Gilles ; l’AVD
 dit qu’il s’agit d’une « fille naturelle d’Alfonse
      Jourdain, comte de S-Gilles, que Raimond comte de Tripoli, lui avait livrée avec Bertrand son
      frère » (éd. de 1818, V, 198-199) ; Robert ajoute que le fils de cette fille et de Nûr al-Dîn
      succéda à son père : il s’agit donc de al-Malik al-Sâlih
 Isma’îl (C.
       aç-Çâlih
 ; S.
 aṣ-Ṣālih
), rapidement écarté par Saladin
      pour prendre la succession de Nûr al-Dîn : de ce fait, il est facile de voir Salhadin tout
      simplement identifié, dans la croyance publique, avec ce successeur vite disparu, d’ascendance
      chrétienne, de Nûr al-Dîn. , 3, 12, 16i


.

        
Belyan
 D’Ibelin
 : hist.
 Balian II
      d’Ibelin (class. Jabneel ou Jamnia, ar. Yabnâ, entre Ashdod et Ramla), né en Terre Sainte,
      frère de Baudouin d’Ibelin, et seigneur de Rames (Ramla) ; il survécut à la bataille de
       Hatt
în ; chef de Jérusalem peu après, à sa reddition. B. d’I. : , 27x


 ; B. :  (10)x


.

        
Berry
 (v. Lambert
 de B.)

        
Blanchart
 : roman
 cheval du Bâtard de Bouillon, récupéré
      par Hue Dodequin (q.v.
) [Langlois, p. 99 ; Flutre, p. 30], , 2x


 ; , 16xxvi


.

        
Boniface
 : roman
 seigneur de Sur (q.v.
) et
      marquis de Montferrat ; donc fusion hist.
 de 1) Boniface, frère puîné de Conrad
      de Montferrat, marquis en 1192 ; chef de la 4e
 croisade, il reçut la
      Thessalonie après la conquête de Constantinople, puis se brouilla avec Baudouin l’empereur ;
      mort en 1207 ; et de 2) Conrad qui, croisé pour aider son père Guillaume de Montferrat,
      défendit Sur en 1187 contre Saladin et reçut ensuite la seigneurerie de ladite ville ;
      assassiné en 1192 par deux envoyés du Vieux de la Montagne, , 62x


.

        
Bourgongne
. ,
      23xi


.

        
Brandis
 : Brindisi, port italien en Apulia (Pouille[s]) sur
      l’Adriatique, , 8xi


...
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